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Les risques de Mais ZSds à Za rSalisatwn des prdtdvanents peuvent 
être dtevds si certahs & m z ~ s  ne sont pas respect&. La m t w e  des 
prSZdvwnents do i t  correspondre aux object2fs de Z 'enquête e t  aux moyens 
dlulvestigat.ion dont l'enquêteur d3spose. Ces prdl8vements doivent être 
réalisés sur un a n h L  ou d p t d r  de 2 'unit& dren@te c h i a i e  dont Z'dtat 
a &t6 pdalabtsment d&fdnd. La tuiZZe de Z8&ahmtiZZon doit être reprdsen- 
tative ds la p o p k t w n  dtudids. Les prdlèvments doZvent être de qualité 
afin de p m e t e e  d'en tirer l e  maztrmmr dPinfonnat.lons dmrs les meilleures 
condZt.ions. Enfin, les techniques de laboratoire utiliedes pcncr analyser 
Le prdldvwnent doivent étre appmprddes à ce qui es t  recherchd et au: 
objectifs de Z 'enquête. 

La fiabillte des résultats d'une enquete 6pidérniologique déoend du 
soin apporte à la réalisation des différentes phases de cette enquete 
Or. dans la coliecte des donnees, la récolte des prélèvements constitue 
une des bases oh)ectives de l'enquête dont la qualité conditionne l'exploi 
tat  on ulterieuie de la totalité des donnees. 11 faut donc veiller ce 
qu'il n'y ait aurun risque de biais au niveau des prélevements 

Le biars peut etre introduit dans la représentativite de l'échantillon- 
nage des prélévements vis-A-vis de la population consid&r&dans llenqOte 
Le choix des prelèvements ou de la nature des eldments à partlr desouels 
i3rvront étre effectués les prelèvements s'avère fondamental. 



ECRRNTILUXNAGE ET CHOIX DES PRELEVEMENTS 

Types de prélèvements : 

Lors d'une enquete sur un agent infectieux, l'enquêteur devra choisir 
entre la recherche directe de cet agent chez un animal ou la recherche 
de témoins indirects de sa présence. 
Si une étude est entreprise sur l'incidence de la maladie d'Aujeszky 

dans la population porcine, il sera préférable d'entreprendre de; sonda- 
ges sérologiques dans cette population & condition que la vaccination 
n'interfère pas avec les objectifs de cette enquete, plut& que de tenter 
de dépister les animaux infectés latents par l'isolement du virus ce qui 
est long, difficile,coûteux et souvent aléatoire. 
En parasitologie, la présence d'anticorps anti-Echinocoque, Fasciole, 

hypoderme renseigne sur la présence du parasite, mais ne donne pas d'in- 
dication sur l'intensité de l'infestation et le moment de l'infestation 
des animaux. Si ce sont ces derniers éléments qui doivent etre étudiés, 
il sera préférable de rechercher directement la trace ou la présence des 
parasites par des examens systématiques à l'abattoir par exemple. 
Le probleme est très différent, mais extrêmement crucial, dans le cadre 

d'une enquete sur les carences en oligoéléments chez les animaux de rente 
L'origine de ces carences peut être considérée à plusieurs niveaux et 
l'enquéte devra tenir compte de ces éléments, ce qui conditionnera le 
type de prélèvements à effectuer. En effet, le transfert des oligoélémerits 
depuis le sol jusqu'a l'animal peut Stre insuffisant & différents niveaux 
Le sol peut etre très pauvre en oligoéléments et donc être à l'origine 
d'une carence chez un animal consommant le fourrage cultivé sur ce sol. 
Nais, la recherche de la carence peut aussi etre entreprise au niveau du 
fourrage ou du plasma de l'animal. En fonction de l'expérience et des CO* 
naissances de l'enqueteur, il faudra donc déterminer le ou les niveaux 
auxquels devront etre effectués les prélèvements. 
Lorsque le type de prélevernent aura été choisi, il reste & déterdner 

l'état de l'élément ou de l'animal sur lequel le prélèvement est effectué 
En reprenant l'exemple d'une enquete sur les carences en oligoéléments, 

il faut savoir que les traitements technologiquesinfluent sur la dlgestl- 
bilité des oligoéléments ; il faut donc en tenir compte dans l'interpréta- 
tion de l'enquête et limiter les prélévements à une présentation déterml- 
née ou, au contraire, effectuer des prélevements concernant tous les mo- 
des de présentation de la ration. 
Chez l'animal, son âge ou son état d'entretien doivent @tre considérés. 

Dans une enquête sur la maladie dlAujeszky, les reproducteurs d'un éleva- 
ge constituent un échantillon représentatif de la population porcine dans 
la mesure oil ces animaux, d'un certain âge, témoignent du passé du ou des 
élevages auxquels ils appartiennent. Par contre, dans une enquéte sur le 
Parwvirus, il sera beaucoup plus intéressant de prélever du sérum dans 
les différentes catégories d'animaux qui composent un élevage (reproduc- 
teurs, porcelets, porcs charcutiers). 
En parasitologie, les jeunes animaux revalent mieux la présence de coc- 

cidies dans un élevage alors que les animaux agés représentent de meil- 
leurs témoins de la présence de Protostrongles. 
Enfin, en fonction des objectifs de llenqu€te,il faudra déterminer si 

les prélèvements doivent être effectués sur des animaux apparemment en 
bonne sant6, ou atteints de troubles divers, s'ils ont été traités (ver- 
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mifugations, antibiothérapie) ou non. Tous ces Blements doivent etre pris 
en considération dans l'dlaboration du protocole ou la réalisation des pré 
levements sinon, faute de prélevements adapt€s aux objectifs de l'enquéte, 
ses resultats risquent d'etre totalement fausr6s. 
Des biais risquent également d'etre introduits dans l'enquete si les 

pr6levements ne sont pas effectués d un moment opportun. 

Moment du prélevement : 

Dans llenqu€te sur la carence en oligoloéléments, il faut considerer le 
fait que la composition de l'herbe évolue 6normhent dans le temps et 
d'un cycle à l'autre. Donc, si cela est possible, il est necessaire d'u- 
niformiser le moment du prelevement dans les differents échantillons ou 
d'effectuer les pr6levements sur les fourrages conserves (ensilages ou 
foins, récolt€s d un stade relativement standardisé). 
En parasitologie, il est possible de reveler la présence et surtout de 

définir les sites et les époques oil les stades libres de strongles abon- 
dent, en procedant d des pr6levements dlherbe. Des'biais peuvent etre 
introduits selon le moment oil le prelèvement est effectué, les conditions 
ambiantes ayant une action sur les deplacements des larves entre les ma- 
tieres fecales , la litiere et l'herbe. 
De méme, lors d'enquetes serologiques effectuées après l'apparition 

d'une nouvelle maladie dans une region, le moment de la prise de sang est 
capital. Si elle est pratiquée trop tbt apres l'apparition des signes 
cliniques, aucun anticorps ne sera décele dans les s6rums analyses (séro- 
agglutination rapide de la mycoplasmose et de la pullorose-typhose des 
volailles) . 

Enfin, pour que 1'Bchantillon analysé soit représentatif de la popula- 
tion etudiée, sa taille doit etre suffisante. Celle-ci est d'ailleurs 
estimée par des calculs statistiques. 

Taille de l'échantillon - Nombre de prelèvements : 
Dans le cadre d1enquÏ2tes sérologiques dans des élevages de porcs, afin 

que l'échantillon soit representatif d'une catégorie d'animaux de l'éle- 
vage. il est necessaire de prélever du sérum sur 15 % environ des animaw 
présents. Lors d'enquete dans un élevage de volailles basée sur des iso- 
lements bactériens,il faut entreprendre ces recherches sur un minimum de 
5 d 10 animaux. Concernant des analyses de fourrages, un minimum d'une 
dizaine de fourrages par grand type de sol s'impose ce qui constitue un 
sondage de 40 a 50 echantillons par département. 
En effet, indépendamment du nombre de prélèvements d effectuer dans 

l'échantillon considéré, le protocole de l'enquete doit définir l'échelle 
d laquelle elle est entreprise; les résultats d'une étude risquent d'gtre 
totalement fausses si l'unit6 d'enquete n'est pas adaptee d ses objectiB. 
Le probleme est différent si l'on considère une étude dans une commune, 
un departement ou un pays et la taille de l'échantillon varie en fonction 
de l'unité choisie (animal, élevage, zone de production ... ) et de la r6- 
partition de la population étudiee. 



LA QUALITE DES PRELEVEMENTÇ 

Elle est fondamentale et conditiomne toute l'interprétation des résul- 
tats d'une enquête : si la mauvaise qualitë des prélèvements ne permet 
Pas d'entreprendre les analysesenvisagées, des d 0 ~ é e S  seront manquantes 
ou en nombre insuffisant ; la mauvaise qualité des prélèvements peut con- 
duire d une fausse interprétation des résultats de laboratoire. 
La recherche des oligoéléments dans le plasma des animaux exige une 

qualité parfaite du produit analysé : les hématies étant riches en zinc 
et en magnésium, une hémolyse ou un simple passage par dialyse du contenu 
de l'hématie dans le plasma fausse l'interprétation des résultats. 
Le matériel utilisé doit étre adapté aux recherches envisagées : le 

sang doit etre prélevé sur anticoagulant si l'enqueteur envisage une nu- 
mération des cellules sanguines, un hématocrite ou un dosage d'hémoglobi- 
ne alors qu'il doit Stre récolté dans un tube sans anticoagulant si les 
études doivent être réalisées à partir du sérum. Lors de la réalisation 
d'un prélévement, il faut 6viter qu'il soit "contamin&" par un élément 
extërieur. Dans le cadre d'une enquete sur les mammites, il est indispen- 
sable de bien désinfecter la mamelle avant de prélever le lait sinon les 
résultats seront totalement fausses dans la mesure où des bactéries iso- 
l€es d partir du lait proviement de l'extérieur de la mamelle. Lors d'a- 
nalyse des fourrages, il faut savoir que l'ensilage acide dissout très 
bien les peintures, les poussières ou les substances de revêtement des 
instruments de prélèvement (galvanises ou comportant des brasures en 
cuivre par exemple). Apres l'analyse, on détectera, dans la matière étu- 
diée, des éléments qui ne lui sont pas propres ce qui fausse totalement 
les résultats. 
A ce niveau, intervient la formation de l'enquéteur et la standardisa- 

tion des méthodes de prélèvements. Plus l'envergure de l'enquête est inr 
portante, plus le nombre des enqueteurs augmente. Si ces enquêteurs doi- 
vent effectuer, eux-memes, un certain nombre de prélèvements, il est in- 
dispensable que chacun d'entre eux ait reçu des instructions trSs préci- 
ses lui indiquant les conditions et la manière de réaliser le prélevernent 
sinon un biais risque d'être introduit dans l'échantillonnage lié aux 
variations entre les manipulations des différents enquêteurs. 

LE TRANSPORT DES PREIJ3VEMENTS 

Même si la qualité des prélèvements au départ est correcte, de mauvai- 
ses conditions de transport risquent de fausser totalement l'interpréta- 
tion des résultats. 
D'une part, le conditionnement et le mode de préservation doivent être 

adaptés au prélèvement, Fi l'agent ou à la substance recherchée. Il est 
passible de congeler le prélèvement de féces lors d'essais d'isolement 
de virus ; par contre, les matiéres fécales doivent Otre acheminées sous 
froid, sans congélation, afin de réunir les meilleures conditions d'iso- 
lement des entérobacteries et des Escherichia coli en particulier. 
Un mauvais conditionnement du prélèvement peut entrainer l'inactivation 

du virus qui s'y trouve qui ne sera donc pas isolé au laboratoire,fau5ant 
ainsi les resultats. Dans le cadre d'une enquête sur la flore intestinale 
de porcelets, il est nécessaire d'envelopper les viscères ou des fragmeits 
de viscères dans des linges et de les expédier sous froid, avec des sa- 
chets de glace en emballage isotherme. Dans le cas contraire, des fermen- 



tations aerobiespuisanaérobiesvont se produire déteriorant l'etat des 
visceres et compromettant l'isolement des germes initialement présents. 

En parasitologie, un echauffement excessif des prelèvements (fèces,pou 
mons) provoque l'éclosion des oeufs de strongles gastrointestinaux et la 
mort des larves de strongles pulmonaires. 

Enfin, des erreurs dans l'interprétation des résultats risquent d'étre 
commises si les techniques utilisées pour le traitement des prblavements, 
parvenus au laboratoire, ne sont pas appropriees aux recherches envisagées 
dans le protocole de l'enqdte. 

TECHNIQüES ET METHODES UTILISEES PCUR L'ANALYSE DES PRELEVEMENTS 

L'isolement d'un certain nombre de bactéries nécessite l'emploi de mi- 
lieux speciaux qui devront étre utilises afin d'éviter des résultats par 
défaut. Le milieu minimum caséine (Kinca) doit étre utilisé pour isoler 
les Escherichia coli entérotoxinogenes du veau. 

Les coprocultures, aux fins d'isolement de Salmonelles, doivent étre 
réalis6es sur les milieux d'enrichissement au tétrathionate et au séléni- 
te. 

Par contre, Salmonella cholerae suis ne se développe pas sur ces deux 
milieux. De &me, Salmonella typhimurium var.Copenhagen du pigeon ne se 
developpe pas sur sélénite. 

Enfin, les germes ne pourront être identifies avec precision que si des 
milieux d'identification spéciaux sont utilises. 

Par exemple, les Hemophilus doivent étre ensemences sur milieu enrichi 
en facteurs X et V en présence de CO2. 

Les limites de sensibilité de certaines techniques doivent étre prises 
en compte pour l'interprétation des resultats. Dans certains cas, des ré- 
sultats qualitatifs (+ ou -) seront suffisants alors que, dans d'autres, 
un résultat quantitatif s'avère indispensable (titrage des anticorps séri- 
ques par exemple). 

Si les coproscopiesqualitatives pour des parasites comme les Cestodes 
ou la Grande Douve sont suffisantes, une coproscopie quantitative sera in- 
dispensable pour d'autres parasites. 

L'interprétation des résultats doit également tenir compte des limites 
des methodes d'investigation ; par exemple, il n'est pas possible d'esti- 
mer le nombre de strongles adultes presents chez les animaux ayant acquis 
une certaine immunite partir du nombre d'oeufs émis étant donné la mau- 
vaise corrélation entre ces 2 nombres. 

En fait,la qualiti. du travail du laboratoire recevant les prélèvements 
sera conditionnepar l'or~entation des recherches entreprises ; cette 
orientation ne peut être effectuéeque si les prélèvements sont accompagnés 
de comémoratifs pr6cis indiquant au laboratoire la nature des recherches 
a entreprendre ou si un protocole détaille de l'enquete a été adressé au 
laboratoire avant le debut des différentes phases de l'enquéte. 

CONCLUSION 

Les risques de biais seront réduits au minimum pour la réalisation des 
prélevements et leur analyse, conune d'ailleurs pour les autres phases de 
l'enquéte, si un protocole détaille est élaboré lors de la conception de 
llenqu€te. Ce protocole indiquera de manière précise les types de prsl'è- 
vements d effectuer, leur nombre, la maniare de réaliser les prélèvements, 
de les acheminer vers le laboratoire et de les traiter. Si ce protocole 
fait defaut, trop d'initiatives seront laissées aux enqdteurs devant in- 
tervenir ce qui sera gdnerateur d'erreurs ou de negligences responsables 
d'une mauvaise interpretation des donnees. 


